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Message de l'auteur


Tout d'abord, merci d'avoir acheté la deuxième partie de ce livre. Si vous n'avez pas commandé mon premier livre je vous conseille de le faire pour pouvoir comprendre toute l'histoire. Dans l'intention, je ne voulais faire que deux livres seulement mais je me suis dit que faire une trilogie ce serait beaucoup mieux. Surtout qu'à la fin de ce livre, il y a une grosse annonce. Sur ce petit message, je vous souhaite une bonne lecture.





Chapitre 1:


Mes intentions passées


Il y a quelques années, j'ai avoué à mes amis pendant une soirée que je voulais me défaire de tout le monde y compris ceux qui me sont chères. Mon but était de me retrouver seul sans personne à aimer pour pouvoir partir en paix. Je me souviens que je pleurais quand j'était en train de prononcer ces mots. Et depuis, j'ai plutôt réussi cette idée que l'on peut juger de stupide. Seulement de mon point de vue, je trouvais ça plutôt intelligent de se mettre les personnes à dos. Au moins je pourrais mourir sans manquer à personne. Finalement pour certains anciens amis, je n'ai pas eu à faire grand-chose pour qu'il me lâche. Il faut croire que ceux-là n'étaient tout simplement pas des bons. En tout cas, une bonne chose de faite... Aussi cela faisait longtemps que j'avais des pensées suicidaires, à vrai dire, depuis le collège. Je n'ai jamais réussi à m'en débarrasser... Pour autant, je suis toujours là avec vous sur cette vieille Terre. Je vous laisse maintenant lire la suite de ce livre.





Chapitre 2:


Mon enfance, Ma scolarité


Je suis né un lundi 16 février à 00h10 et je suis le petit dernier de ma famille. Au-dessus de moi se trouve mon grand frère et encore au-dessus se trouvait ma grande soeur. Ma mère et mon père étaient déjà mariés à ce moment-là. Il ne restait qu'à me baptiser, je pense que c'était une décision qui venait plus de ma mère car elle était très catholique. Faisons un grand pas en avant jusqu'à l'école primaire. Soyons hônnette c'est à cet-âge-là que nous volons de conquête en conquête sans le vouloir en plus ! On ne comprend pas ce que nous faisons mais on est heureux d'avoir notre petite copine. Moi ? Non je n'étais pas très sociable avec les autres donc c'était déjà très compliqué d'avoir une petite copine. Mais je ne me plaignais pas pour autant de ma situation, au contraire j'étais quelqu'un de solitaire. Jusqu'au jour où j'ai eu mon premier meilleur ami. Il se nommait Adrien et on faisait tellement de bêtises ensemble. Le temps passe, les anniversaires tombent, et je fais la connaissance de deux autres personnages Paul et Nathan. Deux amis de plus dans ma si petite liste. À partir de là, vous pouvez vous en douter j'ai commencé à m'ouvrir un peu plus au monde qui m'entoure. J'avais trois précieux amis qui étaient là pour me faire rire et pleurer.... De rire ! Cela me faisait beaucoup de bien car mes notes et les bulletins me faisaient assez peur. J'ai d'ailleurs rencontré Paul et Nathan grâce au faite que j'ai redoublé en CM1. Je me souviens avoir eu une bonne relation avec ma maîtresse, j'aurais aimé la cité mais malheureusement je ne me rappelle plus de son prénom. C'était la seule qui faisait réellement son travail car elle m'aidait et ce même si je mettais beaucoup de temps à comprendre les choses. À la toute fin de l'année scolaire, j'aurais laissé ma trace dans cette école grâce à une mosaïque. D'ailleurs, aujourd'hui elle est toujours en place donc si vous voulez la voir, elle se trouve à l'école primaire d'Asnières-sur-Nouère. Donc à la fin de l'année, Adrien est parti et je ne l'ai jamais revu depuis. Il n'aura donc pas pris le même collège que le mien. Pendant tout ce temps à la maison, la vie était plutôt normale mes parents discutaient entre eux et je m'entendais plutôt bien avec mon frère et ma soeur même si évidemment, il y avait parfois quelques tensions. Même si je m'entendais bien avec eux, mon frère et ma soeur étaient très souvent ensemble et je me sentais parfois seul. À partir du collège, mon existence commence à dérailler, à cause de ma silhouette ronde ainsi que de mes verres de lunettes épais je faisais l'objet d'insultes et de bagarres à répétitions. Mes notes étaient toujours aussi basses j'avais beaucoup de mal à être concentré en cours je ne sais toujours pas pourquoi aujourd'hui. Les professeurs étaient plutôt du genre à faire leurs cours sans demander si quelqu'un avait compris. Cela dit, je les comprends car quand on a des éléments perturbateurs dans la classe c'est plutôt difficile de faire cours et de prendre du temps pour les élèves qui essaient de comprendre. Mais quand on choisit ce métier il faut s'attendre à avoir ce genre de chose et donc accepter de l'exercer correctement. Avec les bagarres ainsi que les insultes à mon égard, ma mère a fini par l'apprendre et me changea donc d'établissements. J'arrive donc à la MFR de Triac Lautrait en classe de 4ème. Comme le sigle de MFR signifie Maison Familiale Rurale je me suis dit que ça allait être un nouveau départ pour moi et que ça allait me faire du bien moralement même si j'ai laissé involontairement mes amis Paul et Nathan derrière moi. Mais je me suis trompé car dès la visite de l'établissement par un élève, je me sentais vraiment pas apprécié par cet étudiant. Par la suite, bien arrivé dans ma nouvelle classe, personne ne me posa de questions ou m'approcha. Pire encore, un petit temps après mon arrivée, je fus encore l'objet de moquerie. Pour moi c'était tout nouveau le fait de dormir sur place et cela ne m'arrangeait pas du tout vu l'ambiance qui régnait autour de ma personne. Je fus de marbre en attendant les jours qui passent. Le vendredi était une réelle libération, j'avais toujours hâte de rentrer chez moi. Dans cette année, j'ai commencé à me mutiler à l'aide d'une lame de taille crayon. Les professeurs voyant mes marques inscrites sur mes pauvres bras, me demanda ce qui se passa et je leur ai tout dit. Je n'ai cependant pas vraiment eu de réconfort ils cherchaient juste à faire leur travail. Par la suite, j'ai commencé à fréquenter un psychologue privé et cela me faisait d'ailleurs beaucoup de bien. Il était compréhensif, me posait des questions et noté quasiment tout ce que je disais. Seul point négatif c'était qu'il était cher, mais pour le bien qu'il me faisait ce n'était pas grand-chose. Un soir à l'internat, après une journée de moquerie et d'écart de la part de tous les élèves de ma classe, un garçon de ma chambre se moqua de moi par rapport au gros verre de lunettes que je porte. Je descendis de mon lit à la vitesse de l'éclair avec un regard de truant... Lui ? Couru vers les toilettes de la chambre et s'enferma à l'intérieur, moi à l'extérieur tapa fort sur la porte. Le surveillant de nuit entendant les coups que je donnais, entra assez vite dans la chambre et je lui expliqua ce qui se passa. Depuis cette altercation, je demanda à mon psy de ne plus dormir à la MFR. Seulement voilà, quand je rentrais le soir chez moi, le lendemain je posais problème par rapport à mes parents pour retourner à la MFR. La solitude, les insultes, l'atmosphère pesante me repoussa de cet endroit. J'ai dû endurer tout ceci pendant 2 ans. Et bien je vous assure que cela vous change dans le mauvais sens. Je veux dire que j'ai finalement fini par "accepter" de vivre avec ça... J'ai dû me créer une bulle protectrice composé de beaucoup de solitude. Mon inventaire du quotidien était composé d'angoisse, de musiques et d'un casque. En bref, je me suis juste fermé complètement. En classe de 3ème, ma soeur est décédé de son cancer de l'ovaire, et du coup les élèves de ma classe ont fini par l'apprendre et sont venu me voir. J'ai vraiment détesté les entendre parler de condoléances alors que mes deux années ont été gâchées par ces même personnes. Que des hypocrites, je les hais. J'en avais pas beaucoup parlé du décès de ma soeur dans mon premier livre mais évidemment cela m'a beaucoup affecté. À la fin de l'année scolaire, je ne savais pas vers quel métier me diriger alors j'ai finalement atterri dans une autre MFR celle de Puypéroux. J'y ai passé deux années assez calme pour une fois... J'ai rencontré ma meilleure amie aussi ! Je ne sais plus vraiment comment on a fait pour se rapprocher petit à petit mais dans tous les cas avec ce que j'avais vécu précédemment cela m'a fait beaucoup de bien. Quant à la vie à la maison, mon frère avait beaucoup changé, car il devenait agressif avec tout le monde et qu'il avait même frappé mon père. Donc autant dire qu'à la maison l'ambiance était assez tendue. Je précise quand même que la situation conjugale régressait car mes parents ne parlaient pas beaucoup entre eux et ne se faisaient plus de mots doux. L'ambiance de la maison n'étant pas à son comble, je me sentais seul une fois de plus. Je vivais avec cette atmosphère qui je trouve était vraiment insoutenable. Du coup, à la MFR je continuais à me mutiler sans que cela se sache. Il m'a fallu un peu de temps pour m'habituer à la douleur, mais comme cela dure maintenant depuis pas mal de temps, je n'avais aucun problème de souffrance. Mes deux années passèrent assez rapidement. Je n'ai d'ailleurs pas précisé que la formation que je faisais était pour préparer le BAC PRO SAPAT (Services Aux Personnes et Au Territoires) que j'allais passer ensuite à la MFR de Richemont. Ah ! J'allais oublier de dire que j'ai aussi perdu ma chienne qui s'appelait "Belle". Je l'aimais autant que ma soeur, on était proche car c'est dans ma chambre qu'elle venait pour se réfugier de l'orage. Ma chienne aura tout de même bien vécu, mais elle me manquera à jamais.
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